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Un itinéraire taillé sur mesure  
pour progresser

Quand l’école fait l’Europe

actualités

Porter l’école aux péri-
phéries. C’est la mis-
sion de la commission 

des œuvres nouvelles créée en 
2017 par le frère visiteur de 
l’époque, Jean-Paul Aleth, en 
réponse aux appels concomi-
tants du pape François et du 
frère supérieur général, Robert 
Schieler. L'actuel frère visiteur 
Jean-René Gentric poursuit 
dans cette voie et forme un 
service de tutelle spécifique 
à ces œuvres. Son objectif  
est à la fois d’accompagner 
les structures déjà existantes, 
comme l’école Oscar Romero 
à Garges-lès-Gonesse ou le 
foyer 150 à La Réunion, mais 
aussi de favoriser la création 
d’œuvres au service des jeunes 
les plus vulnérables ou les plus 
en difficulté. 

Focus sur deux d’entre 
elles, nées en 2019

Le GR 78ALe GR 78A (Groupe de remédiation  (Groupe de remédiation 
78A)78A) est une œuvre qui répond à des 
besoins exprimés sur le terrain. Il a pu 
voir le jour grâce à un financement du 
district des frères. Ce dispositif  relais 
propose à des jeunes de région parisienne 
en rupture avec leur institution scolaire 
(décrocheurs ou en voie d’exclusion 
définitive) un accueil temporaire dans 
un espace tiers et intergénérationnel, la 
Maison provinciale des frères à Paris.
Ils y sont reçus et accompagnés par une 
éducatrice qui leur est totalement dédiée. 
Sur place, ils rencontrent les salariés de 
la Maison de La Salle et la communauté 
des frères avec lesquels ils vivent de mul-
tiples interactions. Les temps d’écoute, 
d’échange et de partage permettent de 
comprendre et d’expliquer certaines situa-
tions, de déterminer et d’arrêter des solu-
tions de remédiation qui seront mises en 

œuvre et suivies avec tous les partenaires 
idoines. Ce dispositif  est aujourd’hui 
financé par la solidarité de l’ensemble des 
établissements de la délégation parisienne.

Les UPE2ALes UPE2A (Unités pédagogiques pour  (Unités pédagogiques pour 
élèves allophones nouvellement arri-élèves allophones nouvellement arri-
vés) vés) s’adressent à des jeunes mineurs iso-
lés étrangers. Ils leur permettent de passer  
de la rue à la classe en les intégrant dans
des établissements scolaires parisiens.  
Cet accueil à la fois scolaire et social 
honore le droit de tous les enfants à 
l’éducation. L’objectif  est de favoriser 
le plein développement des capacités 
de chacun, d’accompagner un quotidien 
anxiogène et de redonner confiance, 
motivation, espérance. On propose aux 
jeunes migrants l’apprentissage du fran-
çais, des apprentissages professionnels, 
un accompagnement administratif, une 
attention et du « soin » au quotidien : 
lavage du linge, douche et petit déjeuner le 

matin, repas chaud le soir. Car si certains 
des jeunes accueillis à l’école vivent en 
logement d’urgence, d’autres, au moment 
où ils sont inscrits à l’école, vivent dans 
la rue. Pour répondre au mieux à ces 
situations d’urgence, les écoles travaillent 
en lien étroit avec des associations et des 
professionnels du champ des migrations  
et de l’exil. 

Ces œuvres inspirent le réseau. À Nantes, 
la création d’un dispositif  relais pour 
élèves décrocheurs est en bonne voie. Il 
s’installera dans la maison communautaire 
des frères. Sur tout le territoire national 
de nombreuses écoles se lancent avec 
enthousiasme et sérieux dans l’accueil, 
l’accompagnement et le suivi de jeunes 
mineurs isolés étrangers.

Philippe Delon

Vaste sujet, aux enjeux souvent 
difficiles à appréhender, l’Europe 
s’est invitée dans le cursus proposé 
aux lycéens de l’établissement 
Saint-Joseph La Salle de Dijon. 
Et c’est avec enthousiasme 
qu’ils approfondissent leurs 
connaissances et aiguisent leur 
conscience de citoyens européens.

Depuis la rentrée 2022, 30 élèves 
de 1re du lycée lasallien de Dijon 
ont choisi de suivre le parcours 

Europe. Une initiative portée par Philippe 
Rachet et Mickaël Chardon, deux profes-
seurs d’histoire-géographie et géopolitique 
de l’établissement, et Jean-Michel Rachet, 
un ancien haut fonctionnaire européen. 
Pendant deux ans, les lycéens inscrits se 
retrouvent donc chaque mardi midi pour 
un atelier d’une heure afin d’étudier, de 
découvrir et de comprendre toujours 
mieux l’Europe. Des rencontres avec des 
intervenants extérieurs comme Lukas 
Macek, directeur de Sciences Po Dijon, 
des conférences, comme celle organisée à 
la Cour de justice de l’Union européenne 
en l’honneur de son 70e anniversaire, des 
voyages et des expositions ponctuent cette 
formation organisée en six modules.

À chacun un pays,  
à chaque pays ses us et 
coutumes

L’idée majeure de cette nouveauté est 
d’enseigner la citoyenneté européenne 
différemment. Ainsi, lors de la première 
séance de l’année, un pays de l’Union 
européenne a été attribué aux 27 élèves 
et une institution européenne aux trois 
autres : à Louise l’Estonie, à Faustin le 
Danemark, à Zélie Chypre,… Depuis, ces 
lycéens sont chargés de faire une veille 
sur leur pays sur différents thèmes. Le 
premier était le système scolaire. Peut-on 
redoubler en Irlande ? Y a-t-il un Bac 
à Malte ? Est-ce que les élèves tutoient 
leurs professeurs en Finlande ? Une bonne 

manière de s’approprier rapidement des 
connaissances sur un pays.
Le parcours Europe du lycée Saint-Joseph 
La Salle a été présenté le 10 janvier dernier 
à Pierre N’Gahane, recteur de l’académie 
de Dijon. « C’est un très beau projet de 
construction de la conscience européenne, 
d’une citoyenneté européenne, porté par 
des professeurs bénévoles, a-t-il salué. Ce 

qui m’intéresse, c’est le fait d’amener notre 
jeunesse à prendre conscience de l’exis-
tence de cette citoyenneté européenne. 
C’est une belle idée à partager, et on se 
dit tous que si l’on avait eu cette chance, 
on l’aurait saisie. »

Karine Raffray

 Ce qui m’intéresse,  
c’est le fait d’amener  

notre jeunesse à prendre conscience  
de l’existence de cette citoyenneté 

européenne 
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Le GR 78A est un sas de décompression qui permet aux jeunes de faire le point  
sur eux-mêmes et sur leur parcours. Pour mieux repartir.

Le 30 novembre 2022, les lycéens dijonnais siégeaient à la Cour de justice de l’Union 
européenne aux côtés de leurs homologues venus d’Allemagne, de Belgique ou d’Italie pour 
une conférence.


